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Dans le Dichorisandra mosaica, les inflorescences sont twevuunales, comme 
dans la majorité des espèces du genre, et les sépales sont blanes; dans le 
D. uudata, les inflorescences sont axillaires et peu fournies; elles naissent 
sur les tiges dénudées au point d'insertion des games des anciennes feuilles 
disparues; les sépales sont roux fauve; les pétales élégamment etiées an 
bord. 

Il reste à étudier de plus près les fleurs de ce D. wadata Lind., afin de 
vérilier si le nom de genre qui lui a été donné par Fintroducteur est bien 
approprié; en tont cas, la synonymie indiquée par C. B. Clarke est inexacte 
et ne doit pas être maintenue. C'est un des nombreux exemples de plantes 
horticoles pour lesquelles les renseignements botaniques exacts sont peu 
abondants, ou font quelquefois défaut. 

Conme autres floraisons intéressantes à signaler, notons plusieurs Glavija : 
C. umbrosa, C. laucæfola, C. Riedeliana, le dernier ayant à la fois fleurs et 
fruit; le Cuspavia macrophylla (qui produit la racine d'Angusture), le Cera- 
tozamia mexicana, Gycadée dont il existe de beaux pieds dans les serres 
et dont plusieurs sont actuellement porteurs de belles inflorescences 
males, etc. 

A titre de fructification intéressante, citons celle du Sciadophylluu pul- 
chum Dene. et Planch., Araliacée très estimée comme plante d'ornement, 
mais toujours rare à cause de la difficulté relative de multiplication arti- 
licielle par bouturage ou preflage, ct de la rareté des grames. 

Il y a quelques années, la fructilication de cette espèce cut lieu au jardin 
botanique de Lisbonne; les graines reçues de cette fructification étaient 
vides et ne germèrent pas. 

Actuellement, un pied de Seiadophylhun pulchrun, cultivé au jardin 
d'hiver, porte de nombreux fruits mürs ou en voie de maturité; il sera 
intéressant de suivre le semis qui a été fait des graines provenant de deux 
de ces fruits dont la maturité, à Paris, est un fait rare; si ces graines pou- 
vaient germer, elles permettraient de multiplier plus vite une espèce relati- 
vement peu répandue. 


OBSERVATIONS SUR DEUX PLANTES DU GABON AYANT FLEURI 
DANS LES SERRES DU Mustu., 


par M. Hexri Houa. 


1. Hunteria Ballayi sp. n. 


Frutex glaberrimus. Folia ampla, elliptica, basi acuta vel obtusa, apice obtuse 
acuminata, supra nitida, multinervia. Inflorescentiæ cymosæ paucifloræ, sub- 
sessiles, axillares vel terminales. Calycis sepala 5, lata, rotundata. Corollæ tubus 
cyliadricus ad medium et ad orem paulo constrictus, extus glaberrimus, necnon 


ac intus nisi ad staminum insertionem; lobi breves, ovati. Stamina ad quartum 
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tubi superius inserta, filamentis brevibus ad basim parce pilosis, antheris ovatis, 
acutis. Ovarium glaberrimum acutum in quoque loculo 2 ovulatum. 
Gabon. — A Cl. Ballay datum, in Musei parisiensis tepidariis cultum. 


Dimensions : Feuilles : de 7 centimètres de long sur 2 cent. 5 de large, 
jusqu'à 16 centimètres sur 7. Sépales : o millim. 7 sur 1 millimètre. 
Tube : 6 millimètres de long. Lobes de la corolle : 3 millimètres à 3 millini. 5 
sur 2 centimètres à la base. Anthères : 1 millimètre de long. 

Cette espèce, que nous sommes heureux de dédier au regretté docteur 
Ballay, réceniment décédé gouverneur général de l'Afrique occidentale 
française, est la troisième signalée dans la région du Gabon et du Came- 
roun. Elle diffère de lH. camerunensis K. Sch. par la longueur relative du 
tube et des lobes, ceux-ci étant moitié de celui-là, au lieu de lui être sensi- 
blement égaux; de PH. ambiens K. Sch. par la brièveté des fleurs; des deux 
par les sépales arrondis au licu d'être aigus. Les inflorescences, axillaires 
par essence, se présentent soil à aisselle des feuilles des pousses de 
l’année, soit sur le vieux bois dépourvu de feuilles. Elles peuvent paraître 
terminales par avortement du sommet de l'axe du rameau. 


2. Uvarna sp. 


L’Anonacée, dont la floraison vient d’être signalée dans les serres du 
Muséum, n'appartient pas au genre Xylopia, comme on T avait cru avant 
d'avoir vu les fleurs, mais au genre Uvaria. Les fleurs à six pétales ellip- 
tiques larges, étalés, presque égaux, imbriqués dans le bouton globuleux , 
ne laissent aucun doute à ce sujet. 

L'identité spécifique est moins certaine. La forme des feuilles et la dis- 
position de leurs nervures correspondent exactement à la description de ces 
organes chez l'Üvaria Cornuana Engler et Diels®, espèce établie à Berlin 
sur une plante vivante également originaire du Gabon et envoyée par le 
P. Klaine au Muséum qui la distribuée. Mais la plante, beaucoup plus 
glabre dès l’état jeune, ne présente plus trace de poils, même sur la côte 
des feuilles, à l’état adulte. Le calice est entièrement clos dans le bouton, 
ne présentant au sommet que trois Lrès petites dents, au lieu d’avoir les 
sépales connés seulement au tiers. Les pétales, d’un vert påle, sont dé- 
pourvus, sur la face supérieure, des poils étoilés qui garnissent la face 
inférieure. 

Ces derniers caractères, de même que les dimensions de la fleur, soul 
propres à PUvaria Chame PB. Et c'est à cette espèce que nous rattache- 
rions le plus volontiers la plante des serres. 

Un nouvel examen comparatif, auquel nous nous livrerons au fur et à 
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mesure de la Aoraison, nous permettra sans donte de déterminer définiti- 
vement si vraiment nous avons à faire à une forme de cette dernière es- 
pèce à feuilles plus allongées et plus acuminées que dans le type, ou a une 
espèce distincte. 


CARDITE NOUVELLE DES ENVIRONS DE PIERREFITTE, PRÈS ÉTAMPES, 


Note DE M. LE rrorgsseur Sraniszas MEUNIER. 


Bien que mes gonts nr'athirent ordinairement dans d'autres directions, 
Je fais de la paléontologie à mes heures et c'est ainsi qu'ayant, en 1878, 
découvert un gisement oligocène à Pierrefitte™ , près Éi lampes , J'y ai déter- 
miné 122 espèces, dont 30 élaient nouvelles pour la science, Ce gisement 
a, depuis lors, été visité maintes fois par les géologues, et plusieurs anteurs 
ont fait de sa faune l'objet d’études spéciales. 

Ces détails ne sont pas inuliles à mentionner pour qu'on comprenne 
l'intérêt avec lequel j'ai reçu dans ces derniers temps la visite d'un habitant 
d'É tampes, M. Louis Chayla, frère de la Doctrine chrétienne, qui map- 
portait plusieurs coquilles de Pierrefitte, qu'il considérait comme très 
rares. 

Dans le nombre des échantillons qui me sont ainsi parvenus, J'ai re- 
marqué une valve gauche de Cardia qui me parait nouvelle et que je 
désire décrire en quelques mots. 

Elle est assez convexe et mesure 1 > millimètres de longueur sur 1 1 milli- 
mètres de largeur. A sa surface, se voient dix-huit côtes rayonnantes, 
hautes et nettement séparées les unes des autres, dont la crète est garnie 
d'ornements très remarquables, qui consistent en pelites granulalious régu- 
lièrement séparées par des étranglements et dont les formes varient depuis 
celle d’un mamelon arrondi jusqu'à celle d’une pointe surbaissée. Les extré- 
mités de ces côtes donnent au contour orbiculaire de la coquille, qu’elles 
dépassent, un profil crénelé. 

Ces caractères empêchent de confondre la nouvelle espèce avee Cardita 
Omaliana Nyst, qu'elle rappelle un peu à première vue, mais qui a les 
côles traversées par de petits sillons très rapprochés les uns des autres. 

Il est indiqué d'inscrire cette espèce sous le nom de Cardita Chaylai; 
on peul résumer sa diagnose ainsi : C. testa orbiculata, convexo-corduta, 
longitudinaliter costata ; costis 18, convexis, distantibus, regulariter granu- 
latis , marginatis crenatis. 


0) Comptes rendus, i. LAXNINX , p. 611. 


